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wagoos. moulins à vent, fcurgcns. tcurs. ure collcction de camées,
un fouillis de mcdèles ingénieux quila cnt ccnstrufts eux-mmes,
et auxquels cux-nmes cnt iniprimé le mouvemert et donné la vie.
Moins ieur.es, d’autres e délecttnt édificr de grar.des bitieses,
des constructions fantastiques, des grues géantes, ds machires,
dcs métiers compiiqués qui tisaent pcur de vrai. dea borlogea qui
infaillib!errient déccmpt€nt les eccndcs, des autos, avec

mécanismes réels et des ceritairìes dautres
rriodèles. tcus plus intéressants et plus capti
vante lcs uns que fra autrea. Dautres anfin. le
front pensii. les doigts experts. et poaaédant le
génie créateur, Ce plaitent à inventer dcs
modlcs nouveaux. à ccmbiner Cs mouvements,
bref, à créer de linédit.

Cette coritrée de rve sappelle le pays de
Meccano. Ella tst peuplée de citoyens originaires

R]C1T DUNE EXCURSICN MERVEILLEUSE

Q UI donc aujourd hui Va entendu parier de ce pays de
merveilles dont pescue tous les habitants. et Is se cornpt nt

par miillons sont des ,,jeunes
Heureux pys peretue1lemtnt ansolcille. sejour de joie où

iamais querelle ni meirte1icnce ne vcrre—t assombrir les
heures radieuscs. oli laaiaionie et la camaraderie
ignent en souvraires Tcu:e la ponuation de ce /

royaurne de lu—ìire lne aeene. le cur content
saperoit à ocine de a fù:te des minutes aux ailes
legires qu secouent sur ella comme une fraiche

- Ì —J
bouffée de plaisir et de gaicté \

i— ‘

Parmi lea p ivilegies qui vivent dans ces j:
iegians enchantees, Ira tout eunes sebattent . :1:. 4

dans un monde de miniatures: giucs, ponts, . -
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de toutea lea parties du monde. Le langage qu’nn
y pane est pour lea jeunea gens la langue univeraelle:
tous la comprennent. ha ont leur journal qui
traite dea aujeta dont lea Meccanos aont férus. ha cnt
leur Gilde et leura chuba, ha vivent de behlea heurea
d’émulation, a’efforgant à conatruire et à inventer
à qui mieux mieux.

EN PAYS MECGANQ

c ERTAINS jeunea gena fréquentent le
pays de Meccano depuis plua de v-ingt

ana. Plua ha le parcourent, plua ha y
trouvent de joie. Chaque jour y amène un
flot d’immigranta aoucheux de participer à
cee enerveillea. Dèa qu’ils y ont pénétré, ha
se aentent chea eux, y trouvent leur
piace, et avec andeun se mettent au travail.

ha ont l’intuition qu’iia ‘ront y
connaitre les meilleuna moments de
leur vie, y goùter piua d’amuae
menta qu’ila n’en ont jamaia eua,
dea amusernenta aaina, des amuae

menta de leur àge, dea amuaementa qui leun feront éprouver la joie
de vivre; des amusementa qui renfonceront leur caractère,
activeront leun cerveau, leun apprendront quelque chcae, leur
enseigneront le aecret de néuasin, et de devenir dea bommea,
dea peraonnagea, fila de leuna ceuvrea, peut-ètre dea célébnitéa.

Le aolehl ne se couche jamaha aun le paya de Meccano. La vie et
le bcnheur y règnent perpétuellement. Lea frontiènea n’en aont
jameie ferméea et, poun y (ttre admia, il n’est besoin que d’un
paseeport: une bolle Meccano.

Procurez-voua ce paaaeport aujourd’hui m&me, jeunea
gena; ne reatea paa une minute de plua dana lea froidea ténèbrea
extérieurea. Tcut récemment, un ,,jeune” à l’eaprit vìf et à
h’àme ardente ayant eu vent du Meccanc, en parla à aon père.
Celui-ci, intéreaaé, se rendit au Palela Gouvernemental du paya
de Meccano pour faire une petite enquéte; lea renaeignementa
qu’on lui hournit flrent aur lui une impreasion telle, qu’il hea
mit par écnit. Noua Ira reproduiaona dana la préaente brochure.
Q uand voua aurea dévoré ce récit uaqu’au bout, nui doute
que voua n’admettiez n’avoir jamaia fait hecture
plua captivante.

\\ q ,; ..

Le pays Meccane où tout est sole11 et joie.
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UNE VISITE AU PAYS MECCANO

XTCN MAIS, PAPA, c’est tout de mème épatant,” a’écria Jean
,,LN en faiaant irruption dana mon aanctum, un paquet aoua le bras.

,,Et qu’eat-ce qui est épatant?” demandai-je, en quittant
dea yeux mon journai.

,,L’Meccanographe d’André, pardi, il a
,,Comment dia-tu? Le Meccanographe? Qu’eat-ceque c’est

qu’ga?”
,,J’voulaia t’expliquer. Voilà: à Nc€l demier, on afait cadeau

à Andrà d’un Meccano. Tu asia bien, ,,l’truc” qu’on voit annoncà
partout. Et il a
conatruit un tss
d’niodèlea—ohl
mais alora
quelque

chose de renversant!—grand pont, grue, chàssia auto, j’aaia plua

quoi encore. Lt il voulait d’autrea piècea pour faire d’autrea

machinea plua grandea. Et son paternel ne voulait rien savoir

mais a fini par lui promettre que s’il conatruisait un modèle—

mais là, un fameux—avec lea piècaa qu’ii avait déjà, il lui

achèterait ceilea qu’il désirait.”
,,Et alora? il s’est exécuté, ton seni Andrà?” queationnai-je

amuaé.
,,J’ie croisl il a fait le Meccanographe et il me l’a prèté. Lt

le voiiàt” Et, tout ému, Jean piaga le paquet sue la table, enieva

lea embaiiagea, et mit à nu un appareii d’aapect mécanique, muni

d’une petite maniveile à lune de aea extrémités, et à i’autre, d’un
plateau en boia.

,,Prète-moi ton atyio, p’pa,” ordonna Jean. J’obtempérai.

li le flxa dana la machine de teile fagon qua la pointe porta aur

un morceau de papier qu’il épingia sue le plateau.
,,Y cs-tu p’pa?—Oui—Alors regardel je vaia

te faire voir queique choae.”

LE MERVEILLEUX MECCANOCRAPHE

Il se mit à tourner la manivelle, et la piume
traga auasitàt un deasin extrèmement ccmpliqué, et
d’une prodigieuae délicatease. ,,Magiquel” me dia-je
ntérieurement ,,je n’ai jamaia dan vu de pareil,” et

L à haute vola: ,,Comment cela mancsuvre-t-ii?
donne un pau qua j’eaaaie.”

,,Minute,” répiiqua Jean, ,,attanda qua
je change la dasain.”

,,Commant changarla dasain?” fia-ja étonné.
Est-ca qua vraimant on peut f sire tracce à la

piume autra choaa qua le rsviaaant crcquia
Jean apporle à la maison la Maccanographe.
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quelle vient d’exécuter?’’
,,Parfaitement,” professa Jean, ,,on

n’a qu’à mettre cea petitea gcupillea dana
l’autre trou. J’aaia paa combien de deasina
on peut faire, mais j’croia qu’il y en a dea
mille et dea mille. Hier aoir, noua en avons
tiré, deux heurea durant, avec Andrà et ha
étaient toua différenta lea una dea autrea,
Il y en avait de vraiment auperbea et
c’était paaaionnant de voir le deaain en
train de se faire et de aavoir à l’avance ce

que ce aerait. J’ai apportà bus lea deaaina que noua avona falla.”
Il ouvrit un épaia rouleau de carréa de papiera qu’il me passa.
Sur chacun était tracà un deaain diffdrent. Four certaina, lea
enfanta a’étaient servi d’encrea de diveraea couleura cI avaient
rehauaaé telle ou belle partie à l’aquarehle.

L’effet etait dea plua réuaaia. J’abandonnai complètement
mon journal et paaaai laaoirée à tourner lamanivelle, età regarder
la piume se hivrer à aea magiquea fantaiaiea. J’oubliai un rendez
voua au Cercle; Jean et mcl, noua noua arnuaàmea, lui en goase,
moi comme un carnarade. Qa ne dev-ait paa étre la dernière
fola gràce à Meccano.

,,Et cii a’achète cette machine?” demandai-je à mon rejeton.
Mais nulle partI Elle ne coùte rien,”

affirma le petit homme. ,,Il n’y a qu’à
avoir une boite Meccano, et on conatruit
aoi-mème.”

,,Qa, c’est un inconvénient.”
,,Pae du toutl Il y a dea inatructiona

complètea pour établir ce modèle et dea
centainea d’autrea, et c’est auaai amuaant
de les conatruire que de jouer avec.”

J e commengaia à me rendre ccmpte que la conatruction dea
modèlea Meccano eat, en vérité, choae auaai extraordinaire
qu’inatructive, et je me aentia tout aiae que Jean eiit eu la bonne
fortune de trouver cette merveille aur aon chemin. Je m’aper9ua
bientòt qu’il avait réellement pour la mécanique dea diapoaltiona
qui pouvaient avoir une valeur conaidérable pour aon avenir, et
qu’hl était de mon devoir d’en favorlaer le développement.

Un jour, je lui demandai, Quel eat l’inventeur de Meccano?”
,,Frank HoRNnvl voyona, papa” répondit-il aur le champ.

,,Toua lea copaina le connaiaaent. li a un million de petita amk,
qu’hl dit.”

4
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ne m ‘étonnerait pas” déclarai-je,
et je suggérai: Si nous allions le voir un
de ces iours et le sonder un peu’

,,Oh! verdi” s’enthousiasrna Jean,
les yeux brillants.

Puis, tout de suite, un doute dans la
voix: Tu crois qu’iI nous reeevrait?’’

Ma foi, c’est un homme, après tout”
répondis-je. ,,Et puis bahi Qui ne risque
rien, n’a rien, Inon garon. Nous irons
tirer sa sonnette et nous verrona”

UNE VISITE A NONSIEUR HORNBY

Le lendernain, nous nous trouvions
aux portes des célèbres usines Meccano, et
demandions si Monsieur HORNBY, qui se trouvait
en France, voulait bien nous recevoir. On nous
fit traverser d’imrnenses bureaux, et enfin un

i”,. eniployé nous introduisit dans une
salle d’exposition et nous pria d’attendre,

UN MONDEI LE GENIE CIVIL

MECCANO!

Quelle visionI Dea douzaines de rnodèles
Meccano, tous différents, étaient en montre
sur des tables disposées tout autour de la
pièce: des Tours, dos Ponts, dea Wagons,
des Grues, une grande Roue actionnée

par l’électricité, et plus haute que Jean;
des Escaliers élévateurs, des Romaines,
dea Tracteurs. un Chàsris-Automo bile,
reproduction à échelle réduite, mais absolu
ment exacte.

Il y avait des appareils de levage de
tous genres, depuis les grues geantes

ernployées dans les chantiers de con-
i struction navale, jusqu’aux petites grues

portativeo que l’an voit sur les quais des
gares. Tous les modèles étaient ls plus
belles petites pièces de mécanique que
j’eusse jamais vues. Tous fonctionnaient
tout comme dans la réalité. Les Grues
soulevaient de vraies charges, Ies

Balances pesaient, etc. Tout à coup, Jean tombe en arrdt devant
une horloge Meccano, dévorant des yeux le pendule qui tictaquait
les secondes avec la plus mathématique et la pius rigoureuse
imperturbabi!ité.

Regardel papa,” s’écria mon fiston, C’en et une vraie, et
qui rnarque l’heure! Ahl je voudrais pouvoir en construire une
pareille. Mais est-ce que je paurrai?”

,,Nous essaierons à nous deux” l’assurai-je, ,,et peut-tre,
André viendra-t-il à la maison nous donner un coup de main.”

A cet instant, la porte s’ouvrit, et un Monsieur dans la
force de l’àge, alerte, bien bti, ft san apparition. Il ne m’honora
point d’un coup d’ceil, mais s’en fut droit à Jean.

Le bon sourire d’approbation dont s’éclaira sa figure, à la
vue de l’air émerveillé de mon fils, m’inspira sur le champ la
certitude que ce Monsisur devait otre assurément un ami pour
tous les jeunes gena venant à lui. Et j’eus l’intuition que c’etait

Le seuil du pays Meccano.
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bien là, en personne, Monsieur l-lcrnby, l’inventeur du fameux
jouet réputé d’un bout à l’autre du monde.

,Vous désirez me voir?” demanda-t-il à Jean. Comme
celui-ci avait de taute évidence momentanément perdu la parole,
j’intervins.,, Parfaitement, Monsieur Hornby, mon gargon et
moi sommes sous le charme de votre merveilleuse invention.
Nous voudrions cbtenir de première main
tous les renseigrements propres
à nous éclairer, si ce n’est pas
abuser de vos instants.”

,Mais pas du tout,” répliqua
t-il avec entrain .,,Rien ne me
fait plus graod plaisir que de
passer une heure avec la jeunesse,
et de lui parler de la constructicn
des modèles.”

PARLEZ-NOIJS DE MECCANOl
,,Ohl Parlez-nous de Meccano,

Monsieur,” risqua Jesn, auquel
l’assurance était revenue rapide
ment. ,,Combien est-ce que ga
vous a pris de temps à l’inventer,
et quelqu’un vcus a-t-il aidà,
ct...?’

J’essayai d’endiguer le dà
bordement oratoire de mon gamin,
mais Mr. Hornby eut le plus
aimable des scurires et déclara:

Ben, ben, jeune hommel j’aime cela, c’est le désir de ,,SAvozR”
qui a rendu Stephenscn, Edison, Marccni grands et célèbres.
,,Le désir de savoir” et la ,,vclonté de trouver” voilà les qualités
qu’il me plait de deviner chez les jeunes.” Puis, avec un regard
approbateur, à l’adresse de l’auteur des jours du petit questionneur,

Noes voyons des Toias, des Peats des Gmes et dcs ccntaines
d’autrcs modèles mécsniques exécutés en Meccano.

i-
0

“1
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il ajouta: , , Je vois que Jean les a toutes deux. Venez donc dans
mon bureau; nous n’y serons pas dérangés, ct je vous fournirai
quelques données intérescantcs au sujet du Meccano.”

Nous le suivimes dane con cabinet, pièce dune intimité
tout fait confortable, bien meublée et où, très vite, il nous
mit à l’aise.

UN JOURNAL ATTRAYANT POUR LE MECCANO
DEBROUI LLARD

je ne me lancerai pas dans l’historique du Meccano,”
déclara-t-il, l’air réfiéchi. ,,C’est une très longue bistoire, et il me
faudrait des jours et des jours pour la raconter. Elle a déj été
publiée du reste dans notre Magazine. A propos, il faut que je vous
pane du Meccano Magazine, le journal des jeunes Neccanos, qui

est publié le 1-er de chaque mois. Cette
Revue si moderne ferait vos délices,
Jean. Sec pages contiennent des articles
passionnants sur l’Electricité, les
Chemins de Fer, l’Aviation, la Naviga
tion, l’Automobilisme, les Centrales
Electriques, les Stations Hydro-Elec
triques, les Ponts et les Grues. Elles
comprennent, en outre, des articles
spéciaux sur les Chemins de Fer et les
Canots de Course en Miniature, les
Expéniences d’Electnicité et de Chimie
etles nouvelles lnventions. Defait, tous
les sujets qui intéressent les jeunes gens
sont traités dans notre Magazine. Notre
grande préoccupation est que chaque
possesseur dune Boite Meccano en tire
le bénéfice le plus complet possible.
Nous donnons dans le Magazine la
description de beaux modèles inédits.
Nous y offrons des instructions et des
suggestions concemant la construction
des mcdèles en général.”

,,Ce que c’est chic,” s’exclama
Jean, mais cù est-ce que je peux me
procurer le Meccano Magazine?”

,,Vous pouvez vous adresser à votre
fournisseur habituel de Meccano ou, si
vous le désirez, nous pouvons vous
l’envoyer directement dici; en outre,
vous le trouverez en vente dans les
kiosques de journaux et dans les

M. Hornby nous
raconte tout au sujet de

“1’4eccano-Magazine.”
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librairiea” répondit Monaieur Hornby. ,,Actueflement ce journal
est lu par dea milliera de jeunea gena de toua lea coina de l’univera et
je croia bien,” ajouta-t-il avec un regard malieieux àmon adreaae,
,,que lea pèrea dea jeunes Meccanoa prennent ccnnaisaanee de son
contenu avec autant de plaisir que leurs filai”

TOUT J EUNE 1-IOMME A UN PENCHANT POUR L’ART DE
L’INGENIEUR

,,Meccano,” continue Monaieur l-Iornby, ,,a maintenant
conquia sa piace dana toua iea paya du rnonde. Il s’est rtvélé à la
jeuneaae moderne cornrne le ,,grand initiateur” qui lui apprend
l’art merveilleux de l’in génieur.

,,Preaque toua lea jeunea gena ont un penchant naturel pour
tout ce qui relève de la mécanique; c’est la raiacn pour laquelle les
jcueta rn écaniquea ont eu toujoura une ai grande vogue. Cependant,
cea joueta préaentaient dea inconvénienta gravea. ha étaient trèa
fragilea et, cornme règle générale, leur conatruction était tehle,
qu’une fola endcrnmagéa, ila étaient irréparablea. Mais, ce qui était
bien pia encore, c’était que chacen ne comportait qu’un aeul
mouvement, ce qui lasaait vite lea enfanta. Je auppose que la
raiacn du triomphe de Meccanc aur cee jcueta mécaniquea est
claire pour tout le monde, Avec Meccano, le jeune homme fait
choix de l’objet qui l’intéreaae; par exemple, une grue, un wagon,
une tour, un pcnt, etc., et il le conatruit lui-mèrne avec lea piècea
contenuea dana sa boite. Le aeul outil qui lui acit néceaaaire eat un
tournevis (encore le trouve-t-il dana sa boite) et en trèa peu de
tempa, il a raliaé le jouet déairé, un jouet robuate et incaaaable,
apte à lui fcurnir dea beurea d’intenae plaisir. Il peut enauite le
démonter, et, aveo lea mémea piècea, en conatruire d’autrea et
encore d’autrea à l’infini. Il peut, a’il le veut, a’offrir un jouet
nouveau toua lea joura aavie durant. Toua lea jeunea gena éprouvent
autant, ainon davantage de plaisir, à lea mcnter et lea dérnonter

qu’à lea faire aervir à leur arnuaement.”
,,il faut cependant, j’imagine,” interrompia-je, ,,qu’avant

de comi-nencer à faire dea conatructiona avec lea piècea Meccano,
l’enfant ait déjà quelquea notiona de l’art de l’ingénieur, sana quoi,
comment arriverait-il à monter une horloge ou une auto, ou toute
autre de cea merveihlea dont je m’ébahiaaaia tcut à l’beure dana
la aahle d’expoaition?”

,,Maia paa du tout,” repartit Monaieur Homby, le jeune
homme qui n’a jamaia vu une machine de sa vie est partaitement à
mème de conatruire toua lea modèlea reprécentéa dana le Manuel
d’inatructiona. Je ne vala paa juaqu’à préaumer qu’il y ait
beaucoup de jeunea gena qui commencent par lea groa modèlea
compliquéa. Lea plua aimplea leur procurent déjà une infinité
d’amuaementa. Et tout en lea conatruiaant ila acquièrent de la
dextérité; ila se font
habilea au montage
dea piècea, ila ae
famihiariaent avec lea

_______

ILZz
Nous rommenvon; à constniire de; iaodèles Merrano nous-mtmes.
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Avec le Métier Meccano, nous
tissons des mbaris richement

colorés.

noms, l’einploi et l’utilité de celles-ci, et, quand ils s’attaquent
aux modèles plus importants, cela va tout seul.”

L’AGE DU CONSTRUCTEUR MECCANO? MAIS DE
6A60ANS

,Vers quel .ge les jeunes gens commencent-ils d’ordinaire à
s’adonner à Meccano, et vers quel ge cessent-ils de s’intéresser

aux constructions qu’il perrnet?” demandai-je.
,,Des milliers de gar9onnets commencent vers quatre ou cinq

ans pour ainsi dire aussitòt qu’ils peuvent se serv-ir d’un tournevis

et, autant que j’erl puis jUger, n’y renoncent
qu’avec la vie,” répliqua Monsieur Hornby avec un
bon rire. ,,L’ge propice pour le constructeur
Meccano? mais c’est n’importe lequel, de 6 à 60
et encorel Les tout petits s’y mettent pour le plaisir
de construire des machines et de les voir marcher.
Pourles adolescents de 14 à20 ans, parvenue à 1’ge de
la réflexion, Meccano est devenu quelque chose de plus
qu’un délassement aux heures de récréation ou de
loisir. Grce à Meccano, quantité d’entre eux se
sont découvert des dispositions et du goùt pour
la rnécanique. Ils se font ingénieurs; ainsi se trouve
résolu le grand problème de la vocation, et cela, de
la meilleure fa9on imaginable, par le libre choix et
les penchants rrèmes de l’intéressé. lls comrnencent
alors leur vraie carrière avec la confiance et le

savoir qui résultent pour eux de la pratique du Meccano com

mencée dès l’enfance.
Les grandes personnes—professeurs, dessinateurs et

ingénieurs—se servent de Ivleccano pour conatruire des instruments

scientifiques, des modèles d’inventions et pour faire des expéri

ences. Voici une pile de lettres de gens de tous les coins de l’univers,

qui nous apprennent qu’ils emploient chaque jour Meccano pour

une chose ou pour urie autre et qu’ainsi ils économisent des

milliers de frarìcs. En effet, ce jouet rnerveilleux leur évite I’achat

de modèles et échantillons nécessaires à lessai de leurs inventions.”

CENT MILLE MODELES

,,Tout ceci est fort intéressant” opinai-je. ,,Et il ne faut plus

s’4tonner que Meccano ait su conquérir tous ]es suffrages et

emporté d’emblée toutes les préférences. En somme, combien de

rnodèles, au total, estimez-vous que la boite la plus complète

—-

I

I
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pernlet de monter?”

C’est là une question à laquelle j’Espère bien n’ètre jarnais à
rnème de répondre.” repartit Monsieur Hornby.,, Nous en
indiquons environ 620 dans nos manuels, et nous en avons des
centaines et des centaines d’in édits tous aussi beaux, et quelques
uns plus beaux que ceux déjà édités. Il nous en arrive de nouveaux
chaque jour. Il nous en a été envoyé plus de 100,000 pour nos
concours primés, et je puis vous assurer qua tant que notre
personnel d’experts continuera à en créer autant qu’il le f alt
aujourd’hui, et tant que nos jeunes amis continueront à faire
preuve d’une ingéniosit aussi grande que celle révélée par nos
nombreux concours, les nouveaux modèles possibles sont en
nombre illimité. Dans chaque numéro du Meccano Magacine
nous donnons la description de plusieurs nouveaux modèles.

N’ACHETEZ PAS DE CONTREFAQON

,,Au début, quand Meccano venait d’ètre inventé, il ne
permettait de construire qua des modèlessimples, mais au furet à
mesure que des pièces nouvelles vinrent s’ajouter au sysièrne, se
développa la possibilité d’établir des modèles d’un type supérieur,
et aujourd’hui, nous sommes en droit de prétendre qu’il n’y a pas
un rnouvement connu en mécanique qu’il ne soit possible d’exé
cuter avec les pièces Meccano. C’est une grosse prétention, e le
sais, mais, c’est l’adaptation précise des pièces Meccano à l’art
de l’irìgénieur qui a donné au système sa suprématie et l’a mis
au-dessus de toute concurrence.

,,Le système Meccano est, en effet, rigoureusement conforme
aux bis de lart de l’ingénieur et aux principes de la mécanique;
jusqu’à ce que ces bis et ces principes soient abolis, rien ne
pourra le remplacer. Croyez-m’en: tout autre jouet instructif
visant au mOme résultat par d’autres moyens est fatalement
antiscientiFique, et de nature, par conséquent, à faire aux jeunes

gens plus de mal qua de bien, puirqu’il leur met en tète des idées
fausses su lieu de connaissances utiles.”

Je grillais d’interrompre Monsieur Hornby paur lui dire
combien j’étais d’accord avec lui, et combien me remplissait
d’admiration l’ceuvre magnifique que lui et sa Société accom
plissaient auprès des jeunes esprits. Son enthousiasme, sasincérité,
m’émerveillaient; et son élan avait quelque chose de communicatif.
En achevant de parler, il alla à una petite table, d’où il rapporta
un modèle dont le mécanisme était aussi compliqué qu’aucun
que j’eusse jamais vu.

UN MODELE MERVEILLEUX: UN METIER QUI TISSE
,,Examinez avoc soin ce modèle,’ me dit-il. ,,C’est le métier

Meccano. Il a été établi par un bomme qui toute sa vie s’est
occupé de l’industrie textile et y a fait fortune. Il n’y a
pas une pièce dans ce modèle qui ne soit de
Meccano, c’est-à
dire que n’importa
quel jeune Meccano
puisse se
procurer -

chez son
fo urnis
seur habi
tuel. Or,
ce modèle
est à
méme sur
le champ,
de tisser
une étoffe
colorée de

M. Hornby nous dit comment il est arrivé à
l’invention de Meccano
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la longueufvaulue, paur cravate ou ruban, et je tiens à ce que
vous vous rendiez ccrnpte de la régularité et de la perfecticn
du produit, lequel est ccmparable à la meilleure qualità que
vous puissiez vcus pracurer daca un rnagasin de premier ordre.
Attentionl je vais vous en tisser un bout.”

Il se mit à tourner une manivelle et aussitàt tout l’ensemble
de la machine fut en action. Montée et descente dea lisres à

rythme régulier, balancement avant et arrière des peignes ou
rtelets pour refermer le tissu, vif va-et-vient de la navette
laissant une trainée de 111 bleu, la trame, comme on dit, à ce
que je crois.

Devant nos yeux éberlués s’éffectuait le tissage d’un morceau
d’étoffe magnifique. On ne saurait rien concevoir de plus fascinant.
G’était là un chef-d’muvre de mécanique que je ne me serais
jamais attendu à voir fonctionner devant moi; et, dès cet instant.
le me sentis tout disposé à admettre sana conteste l’affirmation
de Monaleur Hornby, qu’il n’y a, ni dans l’art de l’ingénieur,
ni dans la mécanique tout entière, de mouvement quil aoit
impossible à Meccano de réaliser. Le confesserai-je tout baa?
j’ai, au fond de ma conscience, le aentimet que, n’eùt été la
présence de Monsieur Hornby, je me serais f alt voleur du coup.
Ahl cette machine, comme j’en av-aia envie pour Jean, ce que
je la convoitais pour moi.

JE DEVIENS TISSEUR

Tout en regardant, je maniala, tournais et retoumais entre
rnes doigts, la magnifique étoffe; je ne pouvais me persuader
que je venais d’assister à san tissage.

Je m’emparai de la manivelle, et, tout en faisant ce geate,
me demandais si la machine allait étre aussi obéisssnte à mon
invite quelle l’avait été à celle de Monsieur Hornby. Je com
mengai à tourner et éprouvai un frisson d’attente tel que je
n’en av-aia jamais ressenti depula bien dea snnées. Et voici que
la machine se remit à vivre; toutes ses pièces, jusqu’à la plus
minuscule, semblaient avoir conacience de ce qu’elles svaient
à faire et de l’instant précis où le faire. Le sézaiement de la
navette me médusait, elle dardait de droite à gauche, de gauche
à droite, entre les fila de la trame, laissant derrière elle une petite
ligne bleue de trame que le ràtelet venait aucaitòt comprimer

I

Je décide que Jean doit avoir un
NoI vraiment joyeux, un NoU

Meccana.
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9 i en étoffe finie.

J’étaia,pourlapremière
bis de ma vie, en train de
tisser de l’étofbe. Je me
sentais comme du génie. Si
j’avais, d’une incantation,
pu coniurer tous mec amis,
lea réunir là autour de
moi, à me regarder faire
quelle joiel; car, à oet
inatant délioieux, j’étais
bien le plus grand goase
du monde. Jean bouillait
d’avoir con tour, mais, dune
main, je me cramponnaiS à

la manivelle, et de l’autre, le tenala à l’écart. Ayant un instant levé
lea yeux, j’apergus Nonsieur Homby qui nous regardait et était
tout aecoué de rire au spectacle de notre emballement. J’eus le
sentiment!du ridicule de notre enfantine rivalité à qui aurait le
premier le jouet neuf, et, bien qu’il y eùt quelque ironie à mea dépens
dans l’hilarité de Monsieur Hornby, j’y pris part, laissant mon
rejeton en triomphante possession de la niachine. Et il se mit
à tourner, tourner la manivelle, en écarquillant lea yeux comme
pour auivre à la boia toua les mouvementa du modèle.

,,Tout doux, Jean,” l’avertia-je, ,,ne casse rien.”
,,N’ayez orainte,” dit en riant Monaieur Hornby, il ne

démolira rien. Le mécaniame est trop robuste pour se déranger
facilement, et je auis certain que notre jeune tiaseur prendra
acm de ne pan caaser les fila.”

CE QUE MECCANO A APPRIS A M. HORNBY
,,Eh bieni” reprit notre hòte, après quelquea instanta,

,,commencez-vous à vous rendre compte pourquoi lea jeunes
gens s’éprennent de Meccano, et pourquoi, au bout déjà de tant
d’annéea, j’en aula toujoura ausai follement épris moi-mème?
C’est qu’il continue constamment à m’apprendre du nouveau, à
m’éduquer, à améliorer en moi l’homme et le citoyen. li m’a
enaeigné et voua enseignera les principea du tissage. A l’aide
du Meccanographe, il m’a fait comprendre la séduction
qu’il y a à compoaer dea deasina. Il m’a appris
comment se font dea horlogea; les principea
qui président à la oonstruction
dea aotoa; comment on tire le
chacbon dea minea; comment se
fabriquent les cordages et les
ficellea; comment fonctionnent /‘
les maohines marinea et une / %—. .

baule d’autres chosea. En vérité, /
tous les joura il m’enseigne quelque /
chose de nouveau.” /
UN MECCANO VAUT A LUI
SEUL DEUX AUTRES

JEUNES C3ENS

,,J’eatime,” ajouta
Monsieur Hornby
,,qu’un jeune Meccano
bien adonné au aystènie,
poscède deux boia plua de
connaisaancea utiles que
n’importe quel autre

rr i- - -

-

Le Jeune Meccane sait deux feis
plus que n’imperte quel nutre

garon.
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garon de son àge. 11 a plus de chances de trouvor une bonne situa
tion, plus de chancos ausoi de réussir dans n’irnporte quelle
entreprise. C’est un ponseur, il a acquis l’habitude de l’initiative,
accoutumé qu’il est à toujours crécr de nouvoaux plar.s, et à tentr
d’inventer; de plus, parce qu’ii a plus de dextérité, plus d’habiieté de
main, il auraterminé unetche quelcon que avant mème qu’un autre
ait fini de se demander ccmmcnt s’y prendre. Il sait ceque précision,
et ,,poussée àfond,” veulent dire, parco qu’il manie constamment
des pièces précises qui doivent ètre rnontécs avec précioion. Il
a appris à preridre grand soin de toutes los pièces, Etrà les tenir on
ordre; or, croyez-le bien, toutes ces habitudes d’ordre, de précision,
d’assiduité qu’il contracte, pondant sos hcures de loisir, devienr.er.t
chez lui comme une seconde nature, se prolonger.t à travcrs toute
sa vie, et ont une influence prépondérante sur sa carrière.

,,Une dos perocnnalités les plus notoires de ce pays, m’a dit
un jour qu’i] avaitfait cadeau à ses fl!s, alors qu’ils étaienter.fants,
d’uno boite Moccano, parce qu’il avait la convietion quelle
équivaudrait pour eux à un quart de rnillion quand ilo seraient
hommes.”

Pendant que Monsieur Hornby parlait, je ne cessais de songer

à l’avenir de mon Jean. ]‘entrevoyais pour lui toute une série

•d’années embellies par Meccano, j’entrevoyais nettement quelque

chose de mieux encore. Je le voyais grandir, devenir un homme
actif, réfléchi, ne craignant-ni de faire dos expériences. ni de frayer

de nouvelles voies, l’eprit et l’imagination bien ordonnés, Jes
mains adroites, le cerveau nieublé d’uno connaissance dos
machines et des mouvements mécaniques telle qu’il n’est donné
qu’à un petit nombre d’atteindre—hormis les Meccanosi

Depuis pas mal de temps, Jean me cramponnait pour que je
lui achetasse uno boite Meccano. J’avais eu lasottise de ne pas y
prèter attention et de ne point minforrner. Mon entretien avec
l’inventeur venait de me révéler à la fois uno nouvelle source de
plaisir et un nouveau devoir, et je sentais parfaiternent que
désormais Meccano allait chez nous €tre ,,de la famille

,,Si vous parvenez à arracher Jean à ce métier,” dit en riant

Mr. l-{ornby, ,,je vous ferai une ou deux confldences sur les càtés
industriels et commerciaux de Meccano.”

Mais Jean ne pouvait s’arracher du jouet! li paraissait avnir

PUSTRALIE CANADA pArEMARK HOLLAN»E GRANDE-BRETAGNE FRANCE TTALIE INDES NOUVELI.E-7LANDE
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oublié que Meccano construit d’autres
rnodèles que les métiers àtisser, et que le
tissage d’étoffes de couleurs, n’est pas
absolument tout dans l’existence. Il fallut
le laisser à son hypnotique is-resse.

LA GESTION D’UNE AFFAIRE
MONDIALE

Se tournant dono vers moi, Mr.
Hornby me con fia: Si la direotion d’une
affaire dont les aboutissants se ramifient
dans le monde entier n’est pas chose facile,
c’est par contre, chose extrémement
intéressante; Il n’est presque pas de ville,
dans un pays civilisé de la planète, d’oh je
ne regoive chaque année, chaque mois des
lettres de Meccanos. Si je pouvais mai
méme répondre 6 chacun dans sa langue,
je serais le phénix des polyglottes.

,,Cependant nous leur répondons dans
Ieurs langues respectives; nos correspon
dants étrangers sont chargés de ce soin.
Nous nous assurons que chaque lettre
regoit une réponse de fa9on 6 ce que les
petites difficultés qu’ils signalent leur
soient aplanies. Meccano, c’est on peut le
dire, un jouet intemational. Il pane le
langage dcs jeunes gens de tous les pays tt

est chez lui partout. Tous nos livres d’in
structions, catalogues et notices descriptives de Meccano se
publient en 16 langues, parmi lesquelles le chinois. La traduction
du Manuel en cet idiome a été, ma fai, quelque chose comme le

problème linguistique le plus épineux en face duquel
nous nous soyons jamais trouvés. Nous avons tout

de mème eu la chance de nous assurer la collabora
tion d’un Fils du Ciel, d’instruction supérieure,
lequelest, non seulement un linguiste émérite,

tant en chinois qu’en fran9ais et en anglais,
mais encore un ingénieur diplòmé.

,,Voici un exemplaire du manuel en
chinois,” continua Mn. Hornby en me le
tendant. ,,Je ne pense pas que vous y
découvriez beaucoup d’erreurs,” insinua-t-iI
avec une lucur de malice dans le regard,
,,mais si vous en trouviez, j’ose espérer que
vous me les signaleriez.” Je lui en donnai ma

parole d’honneur avec le sérieux d’un
pince sans rire tenu de riposter poliment,
et qui sachant n’y entendre goutte, a
conscience de ne risquer rien.

,,Vous me feriez plaisir, vous,
Monsieur, et vous surtout, Jean, de venir
un de ces jours faire un tour avec moi
dans nos usines et voir les diverses pièces
Meccano en cours de fabnication.” A ces
mots, Jean dressa l’oreille, et abandonna
aussitòt le métier pour se joindre 6 la
conversation.

Si on y allait maintenant? Est-ce
qu’on ne pourrait pas partir tout de
suite?”

L’empressement de mon gamin fit sourire Mr. Hornby qui
répliqua: ,,Non, mon ami Jean, non: je ne vois pas la possibilité
d’arranger la chose comme 9a, au pied levé. Nos usines sont si

Une prcsse gante dane l’usine Meccano.
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grandes qu’il vous faudra au moins une joumée entière pour vnulnns pas—et nous ne le vculons par—faire attendre nos amisi”
assisterauxdifferentesoperatsnns.Pvfieuxvautlaisseravotrepere DES FABRIQUES DE JOUETS GEANTES

photographies des nsines, dont l’examen pnurra vøus intéresser ,,Les Usines Meccano, en France et en Angieterre, cnmptent
en attendant. parmi les plus grandee fabriques de jnuets au monde, et

,,Ncus avnns à cur le bien-Otre de notre nos Etablissements prennent de plus en plus
personnel tout autant que celui de nos jeunes d’extension. A còté des articles Meccano,
arnis Meccano, et nous veillnns à ce que nnus fabriquons les fameux Trains
le travails’exécute danslesmeilleures l-lnrnby Electriques et Mécaniques, 4
conditions. Prenez le Service de devenus aujourd’hui preeque aussi

l’assembiage, celui cii l’ori populaires que les Enites Meccano
empaquette et rcet en boites elles-mèmes. Mais ce n’est pas
ies pièces Meccano, de nos en 00 re tn ut. No us
Usines d’Angleterre; lasalle a fabriquons égaiement les
une superficie de plus de Canots de Course Hornby, les

23,360 piede carrés, et il n’y a Boites Meccano Constructeur
pas dans le mnnde entier d’Avions et d’Autos, les

d’atelierplus beau ni piussain. Boites Kemex et Elektron, de
Tous les autres servicea snnt mème que nntre toute
aussi psrfaits. Nos eraployés dernière création, les incom
apprécient les attentions que parables Dinky Toys, ies
nous avons paur eux; il ne sujets en miniature les plus

saursit y svoir un ensembie attrayants qui aient jamais

d’suvriers et d’nuvrières plus existé, et qui comprennent
habiies, plus contents, et psr personnages autnmnbiles,

suite, de rendement supérieur. caminns, autnraiis, trains,

Ncus n’utilisons que des mschines paquebots, avions, eto. Nous quit

de premier ordre. Eiies msrchent Iàmes le bureau de Mr. Hornby
à grsnd renden,ent, et nnua assurent tout en regrettant que le créateur de
la plus extr&me rapidité de prnductinn Meccano ne pouvait parler à tous

qu’il scit pnssible d’oblenir. Quand je Vue de l’immense usine Mecrane de Bebigny. les pères de fsmille de notre pays,

vcus aursi dit, que, par an, nous fsbriquons plus de comene il m’avait parlé à mci. Ami Hornbyl Si seulement les

40,0GO,C0O d’exemplsires de chacun des petita écrous et psrents pouvsient Otre amenés àse rendre cnmpte de la valeur des
boulons dont le jeune Meccano se sert et qu’il connsit ai moyens que votre jouet leur fournit pnur dévelnpper les facultés

bien, et que toutes cee pièces dnivent élre éprouvées sépsrément, de leurs enfants, leur donner l’esprit d’initiative et d’inventicn,
afin que nous puissions garantir la précisinn de chaque pièce, vcus peupler leur cerveau de pensées ardentes, quelle nation de Sur

v-ous rendrez enmpte qu’il ne faut pas perdre de temps, si nous ne hcmmes seraient noi future dirigeants et travailleurs.

Inzprnn4 en A nglctsne. 17



L A Gilde Meccano est •une organisation pour
‘eunes gens et dirigés autant que possible par

dea jeunes gens. La riide tend à faire sentir . ces
jeunes gens quils sont tous mernbres dune grande
association dont les adhérents s’efforcent unanime
ment d’aider leurs fr3res à tirer de la vie le meilleur
et le plus baau parti possible.

L’admission à la qualité de membre de la Gilde
est accordée tout jeune hornme qui étant pos
sesseur dune Boite Meccano. présante une demande
par formule régulir. s’en3age d’honneur à se
conforrner aux buts de la Gilde et promet
d’en porter l’insigne aussi souvent que p05-
sible.

Les Clubs Meccano se fondent sous la direction
du Secrétaire de la Gilde au Quartier Général,
78-80, rue Rébeval. à Paris, et actuellement il y
a dea Clubs constitués dans beaucoup de villes et
vllages.

L’organe officiel de la Gilde est e “Meccano
Magazine.” Cette revue parait le 1-er de chaque
mois et le prix du numéro est de 1 fr.

Pour adhérer à la Gilde—•écrivez au Secrétaire de
la Gilde Meccano, 78 80, rue Rébeval, Paris 19,

en demandant une formule d’adhésion qui
devra Otre retournés au Quartier Général dùment

signée et accompagnée de 2 franca destinés O
couvrir les frais de l’insigne.A
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MECCANO EST PLUS QU’UN JOUET
Il est important de rappeler qu’ui garonnet qui s’arnnse aver MECCANO

emploie de vraics pièces m(caniqllcs n miniature et qiie ces pièCes fonction—
font exactement (le la rnéme manierc ue los organes correspondants employés
dans les machines réelles. Il s’ensuit que tout svstme de construction de
inodèles présenté par des rnétliodv antres que celles de Meccano ne peut étre
exact, étant donné que les él(rnents qui entrent dans leur composition ne sont
pas des pièces rnécaniques. Et par suite, quand bien méme oh se servirait de
ces éléments pour en faire des ]oucls, ori n’arriverait qu’à faire des jouets et
rien d’autre, et on obtiendrait ce r(su1tat plutòt négatif au point de vue de la
construction rnécamque, de déforimc l’csprit au licu de l’instruire.

i

llcccaiio et les antres Joirds iJ CeanO soiti en vente dans bus les

bons niagasin de jonels. D inanlcz le catilogue coniplel illnshé.
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